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meilleur parti possible jusqu'à l'hiver, époque 
à laquelle il convient de les détruire. 

On pourra commencer également dans les 
derniers jours du mois d'août l'arrachage et la 
mise en place des jeunes plants de fraisiers de 
collection qui ne sont pas remontants; nous re- 
commandons particulièrement cette méthode 
pour la fraise anglaise perfectionnée par la cul- 
ture en Belgique, espèce dont nous avons déja 
eu occasion de faire ressortir les excellentes 
qualités. C’est la meilleure variété obtenue en 
Europe de la fraise écarlate de Virginie. 

Toutes les espèces de fraisiers qui ont, comme 
les caprons ct les ananas, des racines volumi- 
neuses et très longues, supportent sans en souf- 
frir le retranchement d’une partie de ces or- 
ganes; le plant, dans ce cas, reprend beaucoup 
plus sûrement que si, en s'obstinant à laisser 
aux racines toute leur longueur, on les expo- 
sait à se replier dans le fond du trou fait par le 
plantoir, inconvénient qu'il faut éviter avec le 
plus grand soin. 

On peut différer jusque dans le courant du 
mois prochain à éclater, pour se procurer du 
jeune plant, la fraise des quatre saisons sans 
coulants, principalement la varicté précieuse 
nommée Buisson de Gaillon. 

La plupart des variétés remontantes ne dé- 
génèrent pas en bon terrain ; il suffira de les 
rajeunir de graines tous les huit ou dix ans. 
Nous connaissons des cultures très étendues de 
fraisiers des quatre saisons qui, depuis plus de 
vingt ans, conservent toutes leurs qualités sans 
jamais avoir été renouvelés autrement que par 
les coulants. Mais quelques sous-variétés moins 
persistantes dégénèrent au bout de quatre ans 
et ne se reproduisent même pas très bien de 
semis, excepté sur le sol où elles ont été primi- 
tivement obtenues. C’est ainsi que la belle fraise 
bizarre de Montreuil, sous-variété de la fraise 
des Alpes des quatre saisons, ne supporte pas 
plus de deux renouvellements par coulants sans 
revenir à la forme et au volume de la fraise 
des Alpes ordinaire. Les jardiniers de Montreuil 
eux-mêmes ne la conserveraient pas s'ils n’al- 
laient tous les quatre ans acheter du plant à 
Monthléry et dans les communes voisines, d’où 
cette sous-variété tire son origine. Ainsi les 
amateurs des départements qui feraient venir 
la fraise de Montreuil, si justement recher- 
chée, seraient dans la nécessité, après deux re- 
nouvellements, de tirer de nouveau leur plant 
des environs de Paris. 

Haricots. — L'abondance des produits que 
donnent durant ce mois toutes les espèces de 
haricots n'empêche pas qu'on ne puisse en- 
core en semer dans les premiers jours du mois d'août. La récolte ne peut avoir lieu qu’en vert; ele n’est même jamais très assurée pour des 
semis aussi tardifs ; néanmoins, si on les place à bonne exposition, ils arriveront encore à un développemeut suffisant, et cette dernière ré- colte scra surtout précieuse pour être conservée de différentes manières et destinée à la con- sommation d'hiver. 

Il est évident que, si l’on conserve, soit dans 
la saumure, soit en les passant à l’eau bouil- 
lante, soit enfin par le procédé d’Appert, des 
haricots verts pris sur la première récolte de 
ce légume, ils auront contre eux trois mois, et 
trois mois de fortes chaleurs, à supporter de 
plus que ceux qui seraient pris sur la dernière 
récolte. Dans ce but on peut donc semer encore 
durant la première semaine d'août : mais alors 
il ne faut ménager ni le terreau ni les arro- 
sages. 

léves. — Les amateurs qui ne craignent pas 
de sacrifier une certaine étendue de terrain, au 
risque de ne rien avoir, et qui ont couché ou 
coupé leurs fèves de printemps après une pre- 
mière récolte en vert, peuvent avoir, au moyen 
d’arrosages et de binages fréquents, de nou- 
velles pousses de fèves en fleur vers la fin de 
ce mois. Il conviendra alors de coucher ces 
tiges, en les retenant au moyen de lattes atta- 
chées l’une au bout de l’autre, comme cela se 
pratique pour les pois forcés sur couche. Les 
produits qui pourront venir en septembre ne 
seront ni très beaux ni fort abondants, excepté 
dans quelques années spécialement favorables ; 
mais l'expérience est curieuse, et l’on est tou- 
jours certain de manger peu ou beaucoup de 
jeunes fèves dans une saison où les jardins en 
fournissent très rarement. 

Salades. — Les chaleurs du mois d'août sont 
l’époque à laquelle les salades de toute espèce 
sont le plus utiles et le plus recherchées: c’est 
donc alors surtout que les soins du jardinier 
doivent tendre à en avoir en plus grande abon- 
dance, et de toutes les variétés. La grosse lai- 
tue anglaise, quoique d’une saveur médiocre et 
qui n’a rien de fort distingué, se recommande 
pour la consommation de ce mois par le vo- 
lume de ses pommes rondes et serrées, et sur- 
tout par sa propriété de monter très difficile- 
ment, tandis que les meilleures laitues des au- 
tres variétés montent pendant le mois d’août 
avec une rapidité que le plus habile jardinier 
ne peut pas toujours arrêter. 

Toutes les espèces de chicorée, principale- 
ment l'excellente chicorée frisée fine et blanche 
des environs de Paris, doivent partager avec 
les laitues les soins du jardinier. 11 est déja 
temps dans le courant du mois d'août qu'il 
s'occupe de sa provision de salade pour l'hiver. 
Il sèmera done pour repiquer en bonne exposi- 
tion des laitues d'hiver, dont les premières 
formeront leurs pommes avant la mauvaise 
saison, et les autres seront conservées pour 
pommer dans les premiers jours du printemps, 
avec des soins de culture que nous indiquerons 
à leur époque. Mais la véritable salade d'hiver, 
c’est la scarole, doublement précieuse par sa 
faculté d'arriver à maturité en automne, 
quand les autres salades commencent à s'épui- 
ser, et de se conserver sans pourrir pendant 
presque tout l'hiver. C’est même une propriété 
remarquable de cette salade que de ne pas com- 
muniquer à l’intérieur de ses pommes l'odeur 
et le mauvais goût résultant de la pourriture 


